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Comme de la pluie et du beau temps, des calmes

plats et des coups de tabac, pourquoi s'étonner si
l'argent est cher ou bon marché? Les vieux
bourlingueurs de la finance suisse en ont vu d'autres.
Est-ce si lointain — moins de dix ans — les

emprunts obligataires de premier ordre à 8%,
8V* %, le fédéral à 7Vi. L'amplitude actuelle reste
dans le cadre des graphiques ordinaires; la pointe
ne crève pas la marge supérieure.
La dernière hausse spectaculaire, qui eut lieu après
1972, à la suite de l'excès de crédit créé par les

banques et avant le choc de 1974, avait un caractère
national: elle appartenait aux mesures classiques
antisurchauffe. Aujourd'hui, le phénomène est

Le cochon
de payant
De décembre 1979 à fin février 1981 (quatorze
mois), dans les 71 instituts bancaires qui annoncent

à la Banque Nationale Suisse l'évolution
des postes de leurs bilans, l'épargne a diminué
de 2,69 milliards. Mais le recul, certes général,
est avant tout le fait des clients des cinq grandes
banques commerciales.

Le détail est le suivant, significatif:
— 5 banques commerciales: -1,54 milliards;
— 29 banques cantonales: -0,92 milliards;
— 37 banques régionales: -0,23 milliards.

Plus de la moitié des retraits viennent des clients
des grandes banques (bien conseillés!). Les
banques commerciales participent pour 30% à

l'épargne nationale. Faites le rapprochement:

international, de nature à dérouter même les plus
blasés. Dangereux et profondément inéquitable.

En pesant les mots, il faut souligner qu 'il représente

une forme, nouvelle par ses dimensions
extraordinaires, d'exploitation économique.

Un chiffre: en Suisse, le passage de 4% à 5Vt%
représente pour le seul marché hypothécaire une
charge supplémentaire, réellement payée par les

locataires, les propriétaires indépendants et les

agriculteurs, de deux milliards. Certes, il faut
déduire, pour obtenir un chiffre net, la meilleure
rétribution de l'épargne (il n'y a pas que de petits
épargnants!) mais ajouter la hausse proportionnelle

des autres formes de crédit qui chargent les

budgets publics, industriels et commerciaux.
A l'échelle internationale, on sait qu'un des pro-
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plus de 50% des retraits, pour 30% du volume
total de 1'«épargne»...

* * *

Une hausse du taux hypothécaire de 1 % représente

1400 millions de charges supplémentaires
pour les emprunteurs.

* * *

1% représente, arithmétiquement, une hausse
des loyers de 14% et une hausse de l'indice du
coût de la vie de 2,8%.

* * *

Pour qu'une meilleure rétribution de l'épargne
compense la hausse de votre loyer, vous devriez
posséder Fr. 160 000.—. Mais si vous avez
Fr. 160 000.—, placez-les sur le marché international

— les banques vous renseigneront. Vous
engrangerez ainsi un petit bénéfice net et vous
aurez contribué à la baisse de l'épargne, ce qui
justifiera une nouvelle hausse des taux nationaux!

En-dessous de Fr. 160 000.—, vous êtes

un pauvre perdant et un cochon de payant.
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